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A .Jlessieurs les directeurs d ela
" G.izErTrE uu D i.\ciE "

Lorsque vous avez fondé en 1881 la
Gazelte <ht Dimnanchle, une part considé-
rable de la rédaction a été consacrée à
des étuides biographiques. Votre publi-
Cation devait faire connaitre les célébri-
tés du X[Xe siècle, hommes d'Etat, sa-
vants, artistes et capi taines.

Les biographies n'étaien t pas des éloges
académiqetis, mais lit peinttire fidèle
d'un caractère, le récit v'éritable des qua-
lités personnelles, le souvenir reconnais-
sant des services rendus, et parfois aussi
quelques critiques sans malveillance,
car nous voulions un portrait ressem-
blait.

Par leur variété même, les biographies
conduisaient le lecteur sur les routes
diverses où l'homme se distingue et sert
d'exemple aux contemporains ou aux
descendants.

Le succès des études sur les hommes
le guerre nous a prouvé que l'esprit mi-
litaire <n'était pas éteint dans notr'e France
si cruellement éprouvée. Depuis long.-
temps vOLI'e patriotisme vous faisait con-
sidérer cet esprit militaire comme l'es-
poir uique et suprème de la France
vincue.

Nous avons pensé, avec vous, qu'il ne
fallait pas jeter sur nos armées écrasées
par le nombre un voile trop épais. Les
biographies militaires de la Gazette du
Dimanche nous ont semblé de nature à
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On ne savait pas le mal aussi profond
qu'il l'était. Les tins, placés au sommet,
oubliaient que l'autorité impose de sé-
vères devoirs ; les autres, aux échelons
inférieurs, vivaient d'intrigues et de
mensonges. Tout lI mîotnde voulait le
l'or, des festiuis, d' s spectacles. L'hon-
nète homme, s'il ne possédait ni or, ni
pouvoir politique, ie trouvait que dédain,
quelque fût sotinérite.

Quoiqne la dénioraiisation eût moins
atteint l'armée que la société civiii, c.e
n'est pas celle-ci lui ale plus soiuîleri.
Il serait superflu( le rappeler que le sang
de 'armée a coulé par torrents; que
les humiliations l'ont abreuvée ; que
ses captifs ont subi tots les outrages
que des centaines de mille hommes, ait
mépris des lois humaines, se sont vus
transportés dans les provinces lointaines,
comme un vil troupeau. Aux souffrances
du corps, les douleurs de l'âme se sont
ajoutées. Le vaiquur, ltt etourli de
sa puissance d'un jour, a oublié qu'entre
elles les armées se doivent des égards
méciptroq ts, tt respect coiialdlé par
la dignime le l'épée. Au lie it(lu soldat
discipliné, fier-, comnpatissant au pauvre
peuple, nous avons vu l'aventurier du
mnoyen âge. proipt atu pillage, iipi-
tovable, la torche d'une main, tandis qtue
l'aiutre enlevait nos richesses.

C'est parce qu'il a le plus souffert, que
le soldat de la deruuière guerre nous ap-
parait comme le missionnaire providen-
tiel du patriotisme. Il n'appartient plus
à l'armée active. Mieux que tout autre,
et peut être seul entre tous. il peut faire
connaître la vérité aux honines des
champs. Sa voix est de force à réveiller
de puissants échos ; les cicatrices de son
corps sont éloquentes et tout en lui res-
pire l'autorité. Nous voudrions voir cet
ancien soldat ouvrir la porte de l'école,
au village voisin, et dire aux enfants des
laboureurs, des artisans, dtes vignerons.
des ba;eliers, des bergers, des paysans
d'alen Lotir:

Mes enfants, aimez votre pays ! ai.
imez-le de toutes les forces de votre âme;
pour lui, sacrifiez tout, jusqu'à voire vie.
N'oubliez pas que l'amttee est lion seule.
ment 'bontueur dut pays, mais son pro-
tecteur éternel. Au temps passé, la loi
permettait de se soustraire au service mi-
iitaire, en fourissant un remplaçant ,
désormais touti Français passe- sous les
drapeaux ; car toutt Fnruçais se doit à la
défense du pays. Acceptez bravement,
joyeusement, avec digntté le métier de'
soldat. Aujourd'hui ce serait une honte
a vous de rester,. quand lesautresparteut.
Vos bras sont utiles à la famille qui va
peut-être soullrir de votre absence pen.
dant un temps plus ou moins long
mais qu'est-ce que cette souifrance pas-
sagère, si elle préserve votre patrie <le
l'invasion ennemie, des défaites saut-
glantes, des capitulations, et vos frères
(le la captivité ? Qu'est-ce que cette sour-
france de la famille, à côte de nos villes
bombardées, de nos villages incendiés,
de nos moissons foulées aux pieds des
chevaux, de vos pères massacrés, de vos
mères, de vos filles et de vos sSurs in-
suitées ! Qu'est-ce enfin que cette souf-
france de quelquos mois, de quelques
ans, si vous sonîgez aux provnces arra-
chées a la France par un ennemi impla-
cable ! Soyez donc soldat, si vous n'avez
pas oublié l'Alsace et la Lorraine, et nos
malheureux frères, dont les berceau.x
étaient français et dont les tombes seront
prussiennes I

" En arrivant sous le drapeau, laissez
au village ou à l'atelier toutes les erreurs
dont on a nourri votre jeunesse. Sachez
obéir en silence, respectez la discipline,
aimez-la, et vous en comprendrez bien-
tôt l'utilité, la beauté et la majesté. Avez.
vous jamais vu un spectacle pins soleil
nel que celui d'une troupe sous les armes?
il n'y a là que deux choses ; le comman-
dement et l'obéissance. C'est l'image (le
la vie où les uns commandent et les
autres obéissent. Il n'y a pas de société
possible sans l commandeient et sans
l'obéissance ; le service militaire vous
enseignera que l'on parvient at com-
mandement par l'obéissance. Mes ei-
fants, après l'école où vous (tes aujour-
d'hui, vous aurez donc touts l'école ul
drapeau. On vous enseignera là ce qu'a-
vaient oublié vos pères : le sentiment du
devoir, la résignation virile dans l'ad-
versité, le respoct de la loi et le l'autori-
té qui la présCîete ; on vous enseignera

su Itout ce qu'est la patrie et le drapeaui ne renont:ons pas à la lutie et ne don-
son admirable symbole. nous jamais ait monde le spectacle d'une

" Si un moment de défaillance cour- France sais force et sans foi.
bait vos fronts, à l'heure du dépai t, rap- Un jour Louis Veuillot s'arrêta, à une
pelez-vous les sonifrances et le courage exposition de peinture, devant un ta-
de vos pères, rappelez-vous leurs osse- bleau qu'il nous désigna de la main en
ieits répandus au loin, rappef'z-vous disant: Nous voilà ! Le peintre, nommé
le uhlantianitre de votre foyer, rappelez. Couture, avait voulu représenter l'orgie
vous le vieux curé sonnant le tocsin à romaine. Deux hommes, jeunes encore,
i'église de votre baptême et de votre pre- debout, le front pâle, embrassent d'un
miire communnion, rappelez-vous ce regard désolé les débris du festin et la
pauvre soldat, mort de misère à la porte souillure des convives.
le votre chaumière, rappelez-vous l'aïeul Lun de ces hommes est encore cou-

qui, les bras éte.ulus et la tte trem- ronné de fleurs, l'autre vient d'arracher
blante, prononcerait sa malédiction sur de son front cette couronne flétrie et la
tots ceux de sa race, qui ne combat-déchire d'une main fébrile.
lraient pas pour la France, à la grande Que sont ces deux jeunes Romains ?
bataille que Dieu tient enl réserve pour Appartiennent-ils à la race des anciens
le jour de sa justice." légionnaires qui commandaient en mai-

l'ouvons-nous espérer que les mâles très, depuis les colonnes d'Hercule jus.
accents d'un soldat de la dernière guerre q'au fond de la Germanie ? S'il sont de
réveilleront l'esprit militaire dans notre cette race, ls en ont oublié les vertus.
pays, et feront renaître le puatriotisne ? Ils étaient allés au festin et vidaient les

Oui, si la parole du prêtge se mêle auxfcoupes avant de les briser. Ce qu'ils
appels du soldat: non, si celui-ci fait méprisent maintenant,
seul entendre sa voix. Le natriotisme1au début de l'orgie. Leurs compagnons
est un sentiment plus'que terrestre, et que l'ivresse a renversés de leurs sièges
l'esprit militaire totche à l'esprit reli- et dont les tétes sont livides, leur sein-
-ieuix. blaient beaux ; ils avaient des sourires

La France a été créée par un génie pour, Laïs et des flatteries pour le pai-
(lui, d'une main. tenait l'épée, et la croix cien enrichi de dépouilles. Autmilieu
du chrétien de utre. C'est Le l'union de tant ne convives, il s'en est trouvé

culaire (le la force et de la foi qu'est deux que l'ivresse n'a pas aveugles. Unr
sortie cette patrie qui a fait dire Gesta vague remords s'éveille en leurs âmes,
lei per Fdncos. et leurs lèvres sont prtes à maudire les

C'est eQ France seulement que la mort joies misérables qui déshonorent la Rome
du soldat, au champ (le baitaille, a été nouvelle. Aut delà des étoff'es précieuses
comparée à la mort (lit martyr, et par tendues sur les murs, audelà des vases
celau même sanctifiée. grecs, au delà des splendeurs du festin,

Mgr de Noq évêque de Lescar, pro uceu deux hommes voient li Spatrie.
noui itiun jour lebiscours pour la béné- C'est elle qui s'endort convulsivement
dict':>it des drapeaux. Lepéla s'écria dnls L'orgie, c'est elle qui est tombée à ce
devant les dragons assemblés : Oui, degré d'avilissement, c'est elle qui ne
vous étes les martyrs du devoir, les pourase tenir debout, l'épée à la main.
martyrs de la charité chrétienne et na- lorsque le barbare apparaitra armé de la
tioiiale, les dignes rivaux des martyrs de torche et de lat hache
lat foi, généreux martyrs de lapatrie a Louis Veuillot a-t-il raison de di e
et jqoserais vous adresser, au fort de la Nous voilà
méiée, les paroles que saint Cyprien Je ie sais. Cependant j'aime à l'écou -
adressait aux martyrs de la foi aui ieu tel lorsqu'il ajoute : I a Laissez ces cou-
de leurs tourments : Il C'est ici utpgoand vives s'enivrer, laissez-les à la honte de

et glorieux combat où le prix du vain leurs orgies, hommes Meilleurs et plus
dueur n'est pas moindre qu'une gloire heureux n Emportez votre colère, gardez
immortelle. ", et nourrissez votre douleur. Quand le
Préoccupé de ces hautes idées, tu qmal trio vphe, heureux qui petit s'lono-
riand penser chrétietdisait : Osons rer de le haïr ; quand la patrie succom-

le proclamer : heureuses, malgré leur be, heureuxs qui l'aime etcore et sait la
deuil, les familles dont le sang coule pleurer m .. SorLez du banquet et de la
daus le grand travail de la patrie Leur ville, allez par les voies où dorment les
nomesse s'y fonde ou sy rajeunit ; et ancdtues, dans l'air libre des champs. Le
cet accroissement diu patriotisme d'on- spectacle du tombeau vous sea pins
ieurd et (le vertuqu'elles possèdent déjà doux que le son lascif des lûtes.
devient un gage deleur durée. On ble Passant devant les grands restes de
savait jadis, on peut s'en ressouvenir : ceux qui ont elé la force et la gloire de
les familles se perpétuent par les immo- la patrie, vous leur direz O pères, ve
lvtions. Dieu le les fait pas durer en nez-nous en aide... Ne nous laissez pas
proportion de ce qu'elles gagnent, mais périr sans qu'une lumièreadivine n'éclaire
de ce qu'elles donnent. L'aumône et le nos pas.
sani, c'est l'arrosement qu'il faut aux Général Ba ion AMBERT.
a'bres g vnéalogiques. Jamais le lâche
et jaloux démagogue, le vil aiieuzn (le
sédition ne prévaudra tout à fait i long LE
temps, au milieu d'une société où il se
trouvera des hommes qui puissent lu
répodre en montrant leurs blessures h e E zv ,arçedasles comnbats. " C u U A F I

Le prêtre et le soldat sont f.ères. Leurs
règles se ressemblent, et ts deux sont PAR LE
unis parensu mot : sacrifice. aite société
hostile à l'un est ennemie de l'aue per P. FELIX CU bPLID, S. J.
toits deux représentent les mêmes prin-
cipes, quoique la u discipline de l'Eglise Taa dUIT
cit'cremappentu ptce, de ta discipline du- LE du A u vous s Ju
camp. PRL .A.LFBR .J

Il faut qu'en levant les yeux vers le
ciel, un Françdis puisse contemple Pasvol.ain-18ts............Preixs. 50 cts
méie jiadtei la croix du prètie et L'épée :e q onélfr tagie
di soldat. C'est don c vainement que zN
nous tenteions de qelve l'épée, si tospL E
ne relevons la croix. Les mots Dieu et p
sanric, sont inséparables.

Ceiix quii gouvernent les nations se-
i'aiieît h ien 'aveugles s'ils nie voyaient S A C R IF IV H
pas qîu'enî all'ai blîssant la religion dans
les anées.ilsrendent la discipline n-c
possible. Or,sili uscpliie, l'arimé de D
vienitin nflé- et la parie scia tt oit LE DOGME CATHOLIQUE
tad la ip'oie del'ennemi.

tr Patout, dit Xénopo oùles homsn lDNui
mies sont t'eligiemx, guerrier's et obéis- E ASL
sats, con ment ne serain lerpas ljuste
droit plein 'esp'ace ? " Oui, tant VIE, CHEVENNE
que prtre et le soldat se donneront
la main, il y aurla cii rance I les gens pAn
braves sele bravesn etds. d
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LE sentiments. d'après mes im pressions par- moins de dimi n uer et d'abréger les toir- îon14 le soiuv.nirt des sandales que
ticuilires, il me semble que nous vou- ieits dul purgatoire. Lorsque nIol nous ;arios îlaissés apri s nous, des ex-
driuws alors avoir évité le péché pendant croyons la inort fort éloign[e, nots il*nî·mh t'iistes entitteux qute o110(s
la vie, et non seulement les pchés era nons que faileimetnt les tourmieî:zs :u1rius donintes à nos fi.res. sturtout si,

graves, qui ont donné la uot t à notre il purgaloire. Nous:1vou s dit ot' "re It'r ;i! ou oiti' ]f ions ill n us i tP TT eSetlAt mise e(di sgre avec Dieu, ut'Khl.Itlois :leu m:'ilr t.' Ie urg.i- g lig:s le leur :huiner Ihb.
imais encore cette multitude de 1 ietloirepuvge'vl 'ne.lsnt ulsphr nett esru

FANMLLE CATHOLIQUE .: véniielles qfileenous avons accumuloes1 quIe VOUS e t itinusemhible msbrn oli.depesr 1u1 :11r nolin·
pendant de longues aniniées.-Nous vou. Imgag v Quoi ous ii ne poivez Pas s lup 'w direg . tunu avois ravi is :lo-

oud. iots alors avoir 'ait une lotigie e oirter ite jigIIn' dI' Iigh', titi' Vile rtur llloui'-lh)«, et Ilriite
sévere pénitenct îipour tois les p 1thts eiucelle qui vous tobil' sur la miait : -lisb 1- himi' e'tte l, ils iim r.

INSTIUCTIONS SIPLES E PRATIQ'UES! de Il viei pasl, tli d'eviler Oit d ct:mt't si¡'Ltttere/.Vouis l';niix s:p- hlt. r I' s.iiig e .los's Christ?--
moins de diminuer et d'abréger les tour. ic1'e di feui une goutte ud'a bouillant' Quel uiiî ' d' penser gt Lu !'uhiu.gion

Pour étre lues en famille nis di puVgatoire.-Nous voudrionsqP vous cause ' itnte dlouleur' i rui''' .-l 'i wm:s a lit l' travage, : l'-
lavoir donné le boin exemple à nos fères, deviedrait mi vrai s suli, .i Lle e ".Istii.u 't la mrit i dans dls II t.1.

TOLZL SD"IANCH"." L "i.".T i. ' et n'avoir éte pour personne une occasion 'rolongi', un siileil ton pel anieit vou. li- e't .. I x0 pti-- , dII .mis ls c-la s I

Par un Prêtre du diocèse de Rodez de léché, tille Cause de ruinu', u(Ine plivrr( fati:.1u t vous docieit 't vous n' itiple il inu !S, qui, it tinous
d'tcloppeineint et le seiîdale.-Nouts r:i'tgii'uz pas (l p 1!ss1r . lIliIsann'' 'r."rt :nr;i-tl îinn-he i.a'islmit

irctir'une a uociauitiiius. voudrions avoir miitis à proft les gr' es ;is ils bdasirs nl nts, i s des l'u - i; h - ':ir - 1:1 juii'... et :-
salis niunbrie que le Se. lttir 'a t.sse j l'lrilîs do t i otr"' Íi le lItis i i'lî'te- sittvost - si rvp's tou ours puics 't ;s

4 vol. in-12........................Prix :$3.00 de nous prodiguer.-No s voudrions n'est qu'uiti' outibr' ot une faibl,' img !1 ' :
avoir fait beaucoup de l'ones mores lats îl:des Iitu ii, Titl iii' illn- i-'i Qui' -ippI' 'dp t'.ir le otri co-l-
suirtout descoeuvresd(le cîtaril.teticquis par l; diilr i', dls llîiiîiîls mii"I ' dI . Iii:A0 i' li< . i' 'l. ii tii in 'l.
les trésors de mrites pour le ciel.-_i l'nIfr, et Vous o îzdir ie'î'o parolTeI 'iu a. li, qui i p'r le crinte, et

INSTRUCTION inl nous vuitot'lis rtiuiit et avant insene: eu m 'impuou le p.urgatir1. 0 rain go.·li -t b- lhrig,
tout avoir aiili .Jèsiis- Christ, et l'îavoiri uu' T ' jit' l i ii' s î o ilt loi' ju n's. pli'b de il ,., -oilbilbli

SUIt CE QL:E NOUS VOUIunONs AVOIR FAIT, AU beaucoui aimé. Voilà, ce tue seible. Votre' s:tg.sse' ? où 11 V4ote hui s'iiu ? t .. î aner', a;ut' d* . ui le
MO.\ENT DE LA MOiT nies bien aimés frères, ce qjue nous - voit Et voyez, volis prie. Le*oni-- o pi'uIl , oiu: p t'ita i il;u,

dr ions avoir fait, au miîo i 'ilt dle' ie otre gu t'it's f lequiti de.olet d'utt iàiLîe auire, I e .t li tour, l;i.
enni it, t et nn vives.. mor t c ut)uî o l <li i t

ivettz ordr à votre maison, Méditation. le pie tiessi flle, tsiiurent coreia unAito liub:l plu,'grîdombr. e ut:
car vous alez mourrir, et votre auien lgrand lo hliîirt lde 'al otq 'I ( ,0b%: inî let ,
vie va cess..r. PR EMi:RR iLIÉrLE.IoN ratoii'r, a qlois 'luon' a tteri'nrté 'nt piou i uit :

, ce qJui est.sans aucun0 dout' ii' vit' ilde -'M.d p'i- ': I' si pi.
Autrefois le prophète Isaïe fut envoyé Et d'abord, nous voidrions avoir è'vit1 iniconitestable', iais ueio' verité it ot .iut- remord.. 'Vu 'u-: oeaan

par le Seigneur à Ezérchias, roi de Juda, le péché mortel pendant la vie. Oui. liet abise sois ce prtexte x qu *il'' glu VIs I:', ''Ilure :r n
pour lui annoncer sa mort prochaine. souvenir des fautes graves de la Vie fait-ou pour l'onia )ire ? uiq ,e r;'tt toi- -?
Mettez ordre à votre maison, li dit ce passe' sera, pour l'homme m 'ourani, îun itique les pêchés qui mner'itetnt l i'fr, 'l MNuis,:ii r q ti.' j1i'si sav'.
saint prophète, et disposez toutes vos sujet de profonde allliction et dos pluis loi iilttiplie outre msuriii-te les f:tut's|IieLls inubLs db. iodri
affaires; car bientôt vous mourrez, et vives alarmes. Quaned il song ea u lelgêîrSs ; oit s' erm't sas remitn" I ime dliu jslie ttir;ui, lor"lue r'pOt
votre vie touch' à son derier terIe. grand Dieu devant qui il va paitre', ce 'titis LIs iiitttes qu'iion l ige :Is tut' ss su irs 't s '1's'S v'rs
Docile à la voix (e l'htomme de D'iu, le juge svire et inllexible, qui va le citer diîgnes d'inpeil vt->aell;oi îîepar n' ;tmn's d't j'unis,,i i purrai'e'rendr
roi de Juda iiiclitta son front sous la à soli redoutable tribiunal, est celui.l au 'l'ut' d' ,Dieti aticuul lde c-s pu ils ,'e b. ttsobou itun' qi, dur:
main puissante du Seigneur, qui allait inèie qu'il a méconiiui, offensé, outra' m;igueniits, aiuciii' il ces 1 s tout l o u t' u' lgt' vi', il
s'apesanitir sur lui; il le conjura avec' endant la vie, celui qttil a casse 'de aIiIios, qui l i ivrl' is'inti tis ent'r'. î';î ''t' pour' p r's'nn un ''ern iachp-
larmes de se laisser fléchir, de nie pas 1' soit cwur polur iuelque misérable crI-mi'tl l'autiiIii, il usit'rai, ti a lihbsw'l tnu ni iI suI - ';ul:o; pi' s'il
frapper dans sa colère; et Dieu, touché iltre, pour une vainle et honteuse s.tis- ' snItsibleleit-int et la disposent'a à u r :a ii 'tle-malhIir def'ir qe p .mb,
des dispositions du soit cSur et des g- falction, ui donit il a mr.'ise les tture. t it iIs '- ut' u lit dluiim
missem'îents de son âme péniteute. ré t iniaces et ls prom'sss's, cli e i. i volilàc ttquefo i rop so 11venit ls< qu'a lit-uim, it ii 'oitl'It ro-i
tracta ses menaces, et lui accorda ncîcore ilotit il a ifoule aux pieds l' sag et l chr'"tis i'h's it sois gn"r'O'it: til, ;ilii'bl's à ss l', ' qu, hw Lui
quinze ans de vie. I;mérites ; oui, qul il fera, sur son pliie.'o'tibi-tls, et d' domwr dl uiau mph- u

Je me propose ,de vous lenir aujoli.Imort, ces tristes et cr'ut'lles r'"llxiouis, ils e songeItt Pas qjiu' VIt silpluiuI t; rs il i'a ri ig pouir b' upor-
d'huiun langagu à peu près semblable 1nte angoisse iniexpr'imnabîle saisira sou mtqu' ils stoi't assei'z. luxi'i p1 r ' r iti'bi il ['si r.i'-' rit
à celui du prophète Isaïea. .le veitx vous cœur, et le plongera tout entier dans !vilri l'enf'r. ce qui uest uti sppsirsi u c'st a ou, tm bi'n - lrtr, dlu'
dire de penser à la mort et à ce qui doit iun' tribulationt Sas égab.. hii hasarder. i s î'.ss'i sur l'u' Loi, pevi'dtimt qu VoitIV'z,' liti \os
la suivre, de ne pas la regarder comme leureux, du moins, s'il peut alors se iIte comme1it tdes charbons ardenis, qui 'iiîvori 'ul l' ot
bien éloignée, parce qu'elle arriverareri ch'er et s'abriter derri're la its consumeront pet'e dis sié-cles ' muor't, si u.uil'zp'ri.'r ooi.
bientôt pour quelque-tis., pae que lu mis'iicorde dt Seigneur, su réfgter uliers daniis lis li'tx d'expiationi. tiotinsu d'lrti'oolitiui o . poi'
sieurs seront surpris par la tmort, et qui'' lins le cour tadorable d Josls, tr'ouver Iais iapproche ' dla m'ort, et sit' ;ui\ Ianlguisse' li pIlubur e:idlux,
pour tous, qutie1, nous soyoIIs, t à un asile du s les plaies sacrés dRe. le point de p;oaitre dev;uit le juste m

qtrdiquenousdenptenr! Heureux alors s'il peut su vintxorauLJ uge qui e laisse :autnt aulo' eur:: 1 1:i1atinu. 1t1NtosN
sortionîs de 'e monde, la mort viIniraI rendre le conslant mnine d'avoir dit Vert s;is r'eompu, i tienn
nous frapper beaucoup plus tôt qui outs pl'ue amire e t ses i"iés, d'eu avol' ilrtivaise ;tctiont sains 'hàtuiimtîi, dieal'u j' 1oli, ' odltrhoI;, la taii,
ne croyons. et, selon la parole du Sai- fiit 'iuble et since ave au iniiist'e.'ce grn l>'ieu qi ju les justic v'i rt bi' mia 5 troi! l';:r'' -. mt
veu', ait moment peuit-tre où Inous y Id( esus-Chis, de les a'oi' e'xjs dls mo"its, et qui tr'oulvi e dis itt-h'. juisjque tobrt''i' qu ' lS1.e a luts
penserons le moins. les larmes et les travaux d' iLne vêt itabl' dois sus ;uiges, oh ! iuie tuts j '- rous j'uult la i ;'' l t' lu- a tits I l

Je veux donc vous recommander di' et rigoureuseb pitence t bien dilf'rîmment sur le' mlhur01' lu'.s i d'u al :-, i' b foiul'r aux
penser souvent a cellie heure supr me, Mlais Ce itu solit pas seuîleniit les loiliber, i"mu tuti si ui u jir, s iousra ps; '-so''ui' n. it;lmm
qui doit è"re la duriire de votre exis- fautes gratves qui nous inspi'ot ue lin puissaite d'utt Diu 'ie'tr,' surit'i ' mt r 't' tlrms'ii,' t;ti
tence, et vous coljuirer auti no ude vos l'iiqjuiéudile uI mlotnutit dt n!or'o' mort e. iina;leur rll'i'e rt'eon, jour' luit' mtr' t n-rl'ud e:mttr' le
plus chers intérêlts, de prévenir does n'- les îalet's vénielles que Itouts auronis IIps, o d' li, udt'or j t'tves d boit. combi!oe à ios ao-.
grets trop tardifs, <le vots épagiueit ls mtuîijli"ts p"ndant la vie, qu' nosaui. hur de le voir' t r'c'itts d;us itne Nut u-, rt 'e s t :
remor'ds cuisants uqit viendrm'nt VOits, puru' ainsi ilinu, u'utuassu"es latus ' prison brûlante et Iii'us, utt indib u t- , 'e 'r- fuos
assaillir (t vous tortturer sur votre lit de( .nore me, dpuis lu' jtuour oùotrraion I uAlors ois 'tprd ros, mais tt:op s:1,u; t itui s:t's'votliou. vri' pr'.

moi, si vous aviez iéglig. d .. ous commne' à se montrer' jutsg' otr('' ia'l. e que diut un pi'x ;aeur. qu unil ioi .iiim--- 'tn'ut's uv'c su
priepare, par' nue vjie sità, a cettederi rs uu ie. ues faut's in ombrale, bun'. ui, it' le'urii '' ptss"' ou1us lu ': eut · · fi, ,l r iI :t' t lu' i'l'e t;

heure deiuiee. si ous avo is iglig" elu les 'xpier oit' ll,.itiii''s 'xpi. tri'Ss, tuii is i! ' t grali utlub'' d:t 'itiouS t'u' s
Faisons don tous eseble, p'ndaut les larmes d'un sincère reuetir, nous r'dutable qut ent aus dem'a pluts -é. ''tuns prt''pardltiont. s:mni- r.';ms'n1tir' ''t -u'-I'.

quelques momnits, iunii pieuse médila- appaîtrOt à l'heure de la mort ; elis rt'pit t q'u' <liiou:utittis itu t'r :aiunmnt, ur m'itilt ud i d i il'ctti-
tion: supposoIns pour' unti iistant, quie se dresseront contrenousce enant ti r'' iiod'. Alos nou coipruildrouls min u- tel's 't inuiitbl'-t, t d't:m-
nous sommes arrivés au jour de notr'|ut terribles. elles nous accabletott du combiltit I utus impjoti: dlu' ofrui' iLs tli'uhan dle l t d Ivri qui
nort, que nous sommes étendus sur' iI ltout tleurs poids. ave' t soin, pedudt la vi-, iu', lus ftaolues vi-. t1ou1S tvoS 1'u suSs les vy'ux, l i ii

lit de douleur, eu proie à des sotffraces Pndantit La vie, nous n'avions aucun nielles, d'eut avoirt uile vr:iecontrition, r;i''Int 'lu tui ur;r pin:m-uit
aig us, à des angoissis inexprimabies, souci du les éviter ; ioius le:s traitions du d'eu fair' tuIte sine potid'.e ut det i laotrfucti chr'ti' : t;nt d'ut-
n'ayant en perspective quiI'une iI pro- bgatelles, nous n'e faisions aicuni cas, s'e corieru tt e bui, uti lieu ulos 'rutit on stlîtaire ''t '' sa' 'ui'l,
clhainue et inévitable,el'aplpreesiod'u l ous les conuitnettiois salis craintt apporter toujurtts aitriiitual de lut t m irtutus proli-u t toi pua'urt
jugemeut sévère, une certitude ellriay' conime satns renords; mais à la tmort. conciliation,de lits aîcisr sans douîlmu., i ids dis ut.la v'-i ,airitu i, ut

ate sur noire salut tertinel, et voyous, alors que nous jugeroutis saieiutit de sans îerîtutipropos Kt sis atmtlemt't. ' r'm's iitériuirs, dI ipra':i
dans toute la sincérité de notrei ame, <'ut toutes choses, nous verrons clairement Alor''s nous compilout combientinltes, dei'' ux muvum'nt, dI touch's
présence de celui qui doit être notre que t'es f u is, qti nous paraissaient si ont raison les miistresi't d JosusChrist, inttimIs 't 'ts ' li'srit soul, lui

juge, ce que nous voudrions avoir fait l""èr'e's et si dignes de pardon, étaient qui ne cessent de nous 'cotiutrIdli i tous aohns i glig''s oui itprie'
pendant la vie, alors que nous serons nugdutis tuu tutMIalucoup plus gr;td fauirt péitn', sa;tisfai'ir' à la justiue tutes 's gri's 't tm' inuinit'' 'iit:"',
sur le seuil de notre éternité, et au io- qe tous les maux du 't moud'; nous livine, et db paver, ou tît ai moin <lut nous ;îu'oîs iutiu'tt r ,
ment de paraître devant Dieu. Ivtt'r'ouis alors et lu lort qu'elles oit ,imiu'r <les u'tt's contra:t;îos 'vs' 'lut's 's fvur qui aurai,i olus

C'est en ce moment solettuel que tous cautis à ntotre tme et l'injure qu'elles elli( Mtn gugn;It le plus dl'indulgiesj redr' ils stint., tu is lus r'ip:;'u'''
les intérêts de la terre se dissipent, conmtue ott faite au c<eur' de Dieu, et nous se. qu nous p ors, et abr'g';mt aiusi tot t' i rt, 'u o' momtu: rlo>-
une vaine fumée devant l'immense et serons elTravé.s des châtlinents qu'elles lu teis que nous aturous t passtr Inbs:, ''t mîlhurî' à to- sitr' '«:i-
unique inlérêt de l'éternité ; c'est alors nous auroutt merités, et des longutes purgaloire. Faisons tout cela plalnt 'e s'él'v' 'ont'' nius. ' t i'utrei
que les enchantements des bagatelles, années d'expiation qu'il nous faudra la vie, et touus lois 'éparguerouis bient lu' dsolt itlog gijo ous avons
qui nous captivaient s'effacentt et dispa- passer dans lis fux dévorants du pur- des aniigoisses aux approches de lit mr. ablsi dus e ' u S''iuu r ; "icartttit

rmissent; et notre ame subitement éclai- gatoire. et bieui des tourmettts dans la vie à un' seience u gui dlvait frue-
rée (d'ul r'ayouI de la ilumière divine, Ven ir. 'ret s maili; taut t' lft

apprcie chaque chose à sa juste vatleur. DEUxi;i.E RLExIoN qu'on lo i avaitc polir fair
Elt bien, si nous étions ari'iv"s à cervaloir, et dont il nous faudra rendre

moment suprême qui doit finir pour J'ai dit, en second lieu, gn'à la mort, jusqu'à latderière obUlI.
nous le temps, et nous faire entrer dans nous voudrions avoir fait pénitence, une Nous voudrions, à la mort, avoir Tr'ml'z donc, utriS . <i es frères,
la maison de notre éternité, il me semble, longue et sévèrc pénitence, pour tous les donné bon exemple pendant li vie ; et à lut pauetIdce compt r'doutable.
a en juger du moins par mes propres péchés de la vie, afin d'éviter ou du rien ie serait déchirant pour notre cSur, Dites-vous souvtIttù s'voits-fil ts,o'!almme
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autrefois le saint homme Job: Que ferai- adorable Sauveur. Comment, en ell'et,
je ; lorsque le Seigneur se lèvera pour pouvoir, alors, aimer de toute notre âme
me juger? et lorsqu'il me fera rendre celui que nous aurions oublié, méconnu,
compte, que lu i répondrai-je ? Tremblez offéesé pendant la vie ? comment pou-
et pour le mal que vous aurez fait, et voir, ei quelques instinits, se détacher
pour le mal que vous n'aurez pas em-I des objets de nos passions, qui nous
pèché, et pour le bien que vous aurez aurraient possédés et maitrisés jusqu'a-
iégligé, mais tremblez surtoit pour les 'lors ?
grâces dont vous aurez abusé, parce Ali ! faisons, pendant toute la vie (et
qu'elles vous seroit redemandées avec elle ie sera pas trop longue pour cette
une rigueur desesperante. entreprise), faisons l'apprentissage de ce

Cette e'raimite salutane qune vous aurez que nous aurons à faire à la mort:
éprouvée pendant la vie, vous portera Ai mons Jésus Christ maintenan1t, comme
efficacenent à mettre à profit les grâces nous voudrons l'aimer alors. Aimons-le
sans nombre que le Seigneur vous pro- de toute l'énergie dle notre âme, de toute
digue, et vous preserverar des aiarmes la puissance (le notre cœur. Aimons-le
qui viendraient vous assaillir à vos pour les bienfaits innombrablesq n'il n'a
derniers momnenis. cessé de nous prodigrer. Aitmn n s-le pu-

remen jt pour ii-mème, pour ses amabi-
cisNirutR nriF.ExIoN lilés infinies, pour ses perfections ado.

rables. Ainions.le pour nous-mêmes et
Ce qui sera encore pour nouis un gr'and

sujet de consolation à la mnort, ce sera
le soivenir des bonnes ouvr's, et sur-
tout des ouvres de charité el de miser'i
corde, que nous aurons pr'liquees rper-
dant la vie. Quel malheur, pour' urrne âme(
immortell, d'arriver, les imains vides,
à ses derniers moments ; d'aller paraitre
devant soi ljuge, i'ayant presque rien
fait pour apaiser sa justrce, et pour'
trouver' gr'c'e a ses yeux! Elle n'aura
semé que du vent pendant la vie, ainsii
que s'exprime tn prophèle, et elle ne1
recueillera que des teipètes. Elle aura
perdu ses jours et ses ainées dans la
bagatelle, les amusements et la frivolité
elle aura passé, dans une liontens' indo
lence io une molle oisiveté le phis beau
temps de sa vie : et lP ciel, qui est une
récompense, qu'il faut gagner à la sueur
de son fron t. le ciel qui est un prix qu'il
faut remporter à force de labeurs et
de fatigures, le ciel qui est une courronne,
qu'il faut disputer à de nombreux et
puissants adversaires, le ciel sora fer'rié
pour toujours à sa lâcheté, à sa stérilité,
à sa coupable inertie.

Tandis que, au contraire, une ârmîe
qui aura bien travaillé pendant qu'elle
était urie à son corps; qui aura acquis
des trésors de mérites poru' le ciel ; qui
aura, dans le temps, entassé pour l'éter-
nité, oh ! avec quelle confiance elle
paraira devant soi Dieu, avant envoyé
devant elle comme une avit-garde de
saintes actions, étant accompagnée, et
pour ainsi dire escortée d'une multitude
de bonnes ouvres, qui lui ouvriront ii
large hemini vers le ciel, et lui donne.
ront un accès facile vers soi Créateur.

srxlÈ.ilE RrÉrLExfoN

Enfin, ce qui metlra le cemble à la
joie et à la securrité dit chrétien mînoîrranit
(et c'est par là que je termine ce sera
d'avoir beaucoup ainie Jésus-Christ. Rien
ie rassure comme l'aniour di divin Ré-
dempteur,contre les anîgoisses de la mort,
la terreur di jirgeneni, les apprélien'
sions de l'enfer, les incertiturdes de
l'éternité. Lorsqu'on peut se rendre le
consolant témoignage qu'on aime véri.
tablement Jésus-Chrisi, que, pendant la
vie, on n'a rien négligé pour lui consa-
crer son cœrr avec toutes ses affections,
qu'on a travaillé constamment à lui
plaire, et à faire son adorable volonté,
oh ! alors comme l'on meurt content el
tranquille ! Quel doux oreiller, pour le
chrétien mourant, que ce saint amour'
du divin Maitre ! Comme il supporle avec
patience, avec résignation, je dirai même
avec une douce joie et une sainte allé-
gresse, les dégoûts de la maladie, l'enui
des remèdes, le poids des infirmités, les
étreintes de la douleur ! comme il est
heureux d'avoir, par ses souffrances,
quelques traits de ressemblance avec
Jésus-Christ, son divin modlèle, avec
Jésus-Christ, souffrant et mouranit sur' la
croix ! comme il s'endort paisiblement
dans les bras de celui qu'il aime, de
celui qu'il a toujours aimé, de celui qu'il
voudrait avoir aimé mille fois plus
encore, de celui qu'il espère aimer éter-
nellement.

CONCLUsiON

Ah! mes bien-aimés frères et mes
très chères sSurrs, travaillez, dès main-
tenant à adoucir, un jour, les angoisses
de votre agonie, en aimant beaucoup
Jésus-Christ tandis que vous le pouvez.
N'attendons pas le moment si incertain
de la mort, pour aimer beaucoup notre

pour les autres, porr nos parents, nos
amis, nos bienfaiteurs, Ai mons-le pour
ceux qui ne l'aiment pas, pour ceux qui
ie l'aiment ilue faiblenent, pour ceux

q 1i, bien loin de t'aimer, affligent, au
contraire, par leur ollenses son cour
paternel. En l'aimant de la sorte, nous
couleo!ns les jours sereinlis et tranquilles,
nous goûterors dans le saint exerciee de
l'amolrr divin, des joies indicibles et
d' ineliables consolations. Les deriers
moments de votre vie se passeront dans
la paix et la confiance, et votre mort sera
pleine d'immortalité. C'est la grâce que
je vous souhaite.

ANTONIN DUPUY

I vol. in 12......... ........... Prix : 75 cts

AVIS AU LECTEUR

Un sentiment de prudence trompeur'
porte un grand nombre de personnes,
d'ai!leirs religieruses,à dissimuler devant
le monde leur croyance aux merveilles
véritables des traditions, et, peu à peu,
par l'habitude de cette fausse sagesse, on
en arrive à voir s'attenuer à ses propres
yeux l'importance et la réalité des faits
fondamentaux sur lesquels repose notre
foi. C'est ainsi qu'trn pseudo-rationalisme
se glisse insensiblement dans les esprits
et que, sous prétexte de rester plus rai-
sonnables et de ne point choquer les gens,
la vie chrétienne est étouffée sous le
respect humain.

Nous sommes tellement persuadés du
péril qui se cache sous les bonnes inten-
tions de ce sentiment erroné que nous
voudrions, pour combattre cette timidité
dangereuse le quelques chrétiens, pou-
voir crner sur les toits:

Le surnaturel seul est vrai
Il est, à nos yeux, tellement pernicieux

de l'oublier, que nous avons voulu en
rappeler ici les preuves historiques.

'l'ous les faits sur lesquels nous nous
appuyons dans cette histoire sont d'une
scrupuleuse exactitude et reposent sur
des documents authentiques, sauf des
modifications nécessaires d'adaptation et
commandées du reste par le respect des
personnes qui en ont été les acteurs.

Suivez-nous donc avec confiance, cher
lecteur, jusqu'à l'un des somptueux
hôtels du farubourg Saint-Honoré.

Là, dans un cabinet de travail riche-
ment meublé, deux hommes nous feront
assister à la conversation suivante.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES FLAMMES qu'il v a de beau, de bon. d'agréable qui y ont trouvi" la mort Tourne done Carmel que le prophe Eiîi passa qua-
dans ce cour iufortuné ; elles lhii ebra tes regards et <hrige tes pas vers le tor- rant jours dans le jeûne et la prière et

LE lent les bons instincts naturels, leuri m reut des vrais plaiirs. des pores jouis- qu'il mîrita, au dire de sain, Basile, de
prnient une déviation coupable, li sauces ; tourne-les vers le labernach voir i)eu a nt:u qu'iltri tt o ible à

L' MO R i SU av issetles trésors de la grâce et les 1îFoû ai llisso'îît des flots dautourî et île l'lîIIo III, do vo~ i r ? lit .yriliele-ti nirr it.
bienfats de la vertu ; elles y deposent tendresse ; tourne-les vers le ciel dont le uuun -ds est omni, ra idere.
des germes de corruption et des princi. torrent des suaves et saintes debies i N'est 'e pas dans la grouite i' .:îgîi

ou pns de mort tellement violents, que ce la joie et le bonheur des j duste la oqu'I l)avidSt senfugia pour obi le aux

pauivre cour deviendra bientôt un terre et des élus des cieux. polirsuites de S.ul qui le l'herchait l pur
Preuves de l'ardent amour que cadavre, un sépulcre rempli d'tuni amas ile faire mounrir ? N'ets-e pas danls uni

Jésus-Christ nous a témoigné dans répugnant de putréfaction morale. Il grotte que le \'erbe' de Dieu a vou li unai-
l'Suvre de inotre rédeniption Opposons donc une digue inranchis- tr, parmi nous ? N'esi.o. pas dans reule

sable à nos passions naissantes ; prions; LES CAVERNI:S i'îmîe grou e dle Blto'îleeu que l'illustre
PADieu, notre ange gardien et notre saint maint . apass de na-

patron, de daigner nous aider dants ce I y a ? oup iI ones d;ms la penitence '
travail de résistance : et, pour mîieux lapa it . N'vos-us ps et'ndl plire
nous aider à les comprimer, songeons raient oaii t''z so , l sa lut l' aul un pprendr i que beaucop

1 vol.iii-12 r'e...-...........Prix: 1.0m! que leur débordement entrainerait, ion sIr les uiilan , aanl. e mie . rscihll n-tîi'-s aimaiiiità s'il-
pas seulement la ruine des vertus et dles rmsrdans"lestgr au 1h>liavern
biens spirituels du temps, mais, ce qm(lui piourmine'ux trav;uller' . ;l s.dilut do leur
est bien plus terrible, la ruine de (lnotre ¡mun r , i. 'in' Ne v'ivonî- ou pis sint lierre

âme pour l'éternité. -e 'retirer' d.s une roitte app'b' <leis
-2 Le Torrent de la pénitence. -- La Les géologues sont partgo' sui ila ; llaootus. îoleurer t exlpr ta

Ai LAv CP GNE ue untorrent réveille dans rl'esprit fo'rmationi los caveres . Lvs îins rî'tenI. f di-i mn i'I'h-mm c' li. i'o'îm sait
lidée de pénitence. N'est-ce pas en ell dent qu'es sont dies a 'actin ies lPaul l'iitie quii -, prtitl tout<, a

ou sur les bords dnn torrent, du torent lie loies qui nt fiactuye la ro tes. t. vie da's unni 'oV..vr' il' 'ltl;
Cédron, qu'a commencé la grande péni- riunre du globe. Les autres lis atr ib t l , vit saint .;î·jqu's qm, alp , 1u . vie

LE SALUT PAR LA NATURE tence, la sainte expiation de Jésus pour à l'ction de couainis ieaux idlos qui toisowo\tdre , va ufelI to'riîîo'i i i ;imdu.

salisfaire la justice de son Père irrité ?aiuraient Suivi la fote des r'olors ;itol dan sobre 'i pr'ofto ' cvrî-
P RC'est là que Jésus se retira après la Cène, i d'autres enii les attnîuent à la pn'soi're ' ei'reiipli , m i lso1 siècles

'il][. alibbé L311. %,Iponr y prier et se Préparer à sa passion lde masses gazeises reîlermîe's Ia ava oiet i'prSmuie ri eni e n'IIli.i ; ;i;
Set à sa mort " Judas qui devait le tra. intérieur des lrochers i leouile le l'ur douzliv ii., c'it sitain 'trn --

Deuxième Vicaire dc Saint-Fei'dinat ilo buir " nous dit saint .Jean, " connaissait consolidation. Et poirquoi n birionsim 1111qui, mer'is;i.u les v;mlios du modiiîîîue.
'è eVica aii.'rinu aussi ce lieu-là parce que Jésus y avait n'lous pas que' le Cr'i'ateuru dli's iniîold ' t 1t vî.mt il îs ''a 'l'ler

souvent été avec ses disciples. C'est là qui a tait le boulton de la leur pour ls sem:i i:ibl' i un o'a, oùî I n.ouss

1 vol. in-12........................Prix 75 cs que Judas vint le trahir et le livirr à ses frits et les alimes des ierins, 'porg vîitor'iiu t l's am;a.îs lis omIîous

enemis ; c'est là qu'il rut ichargé de poissOnls, n'aurait pas formo ces caversi t unil 'o îu,- vi' :ilomg - ; ai
~~-- chaines, et quelques auteurs pr'tenîdent pour servir d'habiiiaol a ''certains uali- 'iiomi, ''s! s;iul Jerîî. l'îu.

DIXIEME JOUR méme qu'en lui faisanit tr'aver'ser le toi'- maux, et surtout auix rinerslommlli's, qui, aiés ;voir lt' i' fodllii'lli
rent (le Cédron, les soldats romains 'y encore novics dans loisine' dl bah. la closgio dl's Smoasquis, alla se
plongèrent tout entier jusqu'à lui faire tent ? Quoi qu'il eî soit dle ces opinionsàir la c 11110 ort o;is u' 'i-Ior

Les Torrents. -Les Cavernes.---Les Abies, avaler par force l'eau qui l'enveloppait slr leur origîiîe, il i-'e est pas ]l.lons voisilo du chof liuil l.-io> Il hOrdre. i*i
de toutes parts ; voilà pourquoi le Pro- vrai que les cavernes slont pour nous lui s;it iniî u < fui dlans ola oro ilv
phèle îoyal, faisant alHusionî a e passage remplies d' gravos eneSignmnts. Nlaute qiu saint oi dLoyola comî
et à cette immersion, s'écriait léjà à tra. l Petr'ons danis dansune d 'es ru aer pa son ;umiiral' T'rat i s rieos.

LES TORRENIS vers les siècles, que le Christ boirait nes ; soit qu'ell soit bsse o auîtque s¡iris qui est oomii niiiil l 'vd

Vus les tlrptiverezl'eau du torrent, de torrente in via liet. nouspissins y marcher deboutou en lnmier': elle vioiurtouuoi, ii\ qui
u ~~Voilit pourquoi il lui fais:1lit déjà dire : raumpant, que uns parois Souint ornées daprn à la pretin et qui. ci. foi

iPsaume XXXV, y " Seignur, sauvez-moi du imufrage, car belles productions calcaires, stalactites Kt ;ulis la grod aielle do q la
les eaux sont entrées en moi juslui'a stalagmîites, oui piu lls soienit r'sé Viergo Mario' digia apilaraitr, il y a

La terre est un immense panoraina plus intime de mon me ; j'ai étéplonîgé de prilouls silloius, qu'ellîs soint lîimiîi oh i ns ;no's à pein, à la 'jun' liir-
dans lequel se trouvent répandus, das jusqu'au fond l leuve, et je n'ai pas des 'ar les infiltratioîîs terrestres on idItle Sombirous'! Non oh-miloi lus
un désordre artistique, tous les genres trouvé un seuil endroit pour m'y teni disséîes par les vents qui S'enech;p particilliors ouit 'to' a ovrs ol!s grot
de peinture, de sculpture et d'archite'- deboutSalvum ePfonts. quji peut,05scveis suit toujours privei lis iar li ilnstint religiux, liais nus
ture ; c'est un poème admirable, uni tverunt aquc us que ad a niamin mem. dlumi ei, ''t rmîpli db' sImbros io voyons aussi que usieurs poii loorsoli.
drame sublime qui réveillent dans l'tme Infius sun limo pr'ofuui, et non es b r s :vi voipouruoi ·ls malfaiteurs s' vilages onut fondue leursda oa'rs .uis
tous les sentimîents et toutes les émotions su>tantia cachent pour lepoint , io dérour ,Od'iumii'îs' r a''rn.' n voit o- etlI,
qu'elle renferme; la tristesse et la gaieté, N'était-ce pas pour aire pénitence ni vus de piersonn. N'esi-î'i pasv 'o' qui ; la chai e du Libm, '' dit Ciat'it-
les sourires et les larmes, la placidité et pour les pches des Samaritins, que le a'ive aix l'choirs ? ils 'lit ie t'lv bri;îiil, ' is oIv':-s mlritiîs li
la fureur, la haine et la tendresse, la prophète Elie se retira 1mlantt trois ainis honte d' lours pêchés, ils ont te.l-t - ,s himes. Oi l ans <lauuiI lî
gratitude, la vengeance, l'espéaince et la sur les bords du torrent de Carith, ei peur d'"tr vus. de pass'ir pi' dI - trs lpar d log's vr diont oit fo'rime
crainte, la sontfrance et le bonheur ; attendant la fin de la sécheresse et de la misiabls uix yux d's honues dol t'oir' avco<h-s .:rirs li roche ;
tout cela jaillit des divers objets de la lamine que Dien, dans sa colère, leur mn" aux yeux i lhu, qu'ils flout bi ii n loett -li î''onier dois les airliro's qu'au
création avec la mime aisance que les avait envoyées ? soui de s' caiiho ss ho u uiiteaui dil'i moy n dme'i lrîoiwil suisp'du'. ' Oui,
diverses couleurs d'une gerbe pyrole- Portous-tiouis donc par la peis e pi'r I îîhypocrisie ; ils font lis t4eh'it;uîu' il q'lait n-'blqu ohi I''avir's et.
chnique préparée à l'avance ; voilà pour- du torrent de Cédron, decn dons dani' d'lx ; pIesome ne soulpimne le tri011 las i-s qui av;uai-t bilo' timt d
quoi nous trouvons dans la iature, à ses eaux, coume autr'eois Jésus-Christ état de leur 'i'mie '; t siI [avait ''l''- hio dem-i's ot dlia-lf.aiin·s, ahritas-
côté de mille objets qui nous charment puisons-y l'amtour le la péliten'e, des îment l'air de i'rii ldou illeurm v eu out ;missi t;lmat do' piux prIII-lsonnagos et
la vue, (lui lattent notre goût, qui ré- aironts et des humiliations, car si nous tn les verrait contristés,et Lnime firii'ux tlt di sailts ;ili just' us ru-
créent notre esprit, qui réjouissent notre acceptons avec patience et r'signation contr' les persoisi' qui osraiont mni chers qui avavi'n ''t oiuilles par le
âme, nous tiouvons, dis-je, des choses les torrents d'metuie, Dieu ious -ri. feîstr'' niisi injurieux soIIpIIIi. La ci ng dit'ucrime fuissei't uiriliai par celui
d'un aspect sombre et sinistre, dont on servea en récompeuse des torrnits de verne morale dis laolu'llo ils s'enfer-; on' la piitou ''t pru b. lari'-s du ro-
n'approche qu'en tremblant, qu'on ic bonheur.. meut est tellement imiunitr'l' îopouitir ;il fallait quim -cs v os qui
regarde qu'avec crainte, et auxquelles 3° Les torrenols des celestoos voliptés.- obsc qu, que tres nou s1t 141 011S.avaio't 'ntm'iii uio td rudio-ts ilt

oun i pense qu'avec terreur :les I'orents, La vue d'un torrntinous fa it penser enî n repas, nIîusi vivons le'i comigioeh' laphlo' r isonIIdest iids
les Cauvees et les Abimes sont de ce effet à ce or'renut d'iîelfabls "ohlutés qui nuouîs nlouls pr'oîmnumus avec d's perone o';tiqos db' li;iuis Iet ohs a :s d
iombre. Et pourtant quels enseigne- jaillit dans le ciel en faveur des huis. que nouis croyois blirotes, vrtuus'isi aprimi. <lit it ouvabl' 'iiiiqu
ment lugubres mais ehIicaces ne ruenfe- Oui, si nous avons le bonheur d'arri- 't lovales, et qui ouit lm'tlipleined'in -oi' e uitr' -;aivags où plusieurs pie-
ment-ils pas pour- nous ? ver au ciel, nous serons intondés par un déliatessss, de vi's etl de dissiuiîla ohu-s utaint tombis l ,is l''is 'tr, pu-

Approchons-nous de ces lieux frappés torrent mystérieux, ou nmieux, parl plul- tiois. ilSlSt.s'pris'.'ltleur'îesior'pour
d'une malédiction visible ; assistons à la sieurs torrents mystérieux ; torrent de EL nonSeU lhvversile viel.
course imiptueuse de ces étranges tor- lumière pout l'esprit, torrent d'amnoiîr - cachentai e yeux des lhîomnîes, mais il: 1)ouî,toutes les fois qlue nis vsile-
rents ; pénérons dans ces sombres ca- poiu' le cœuir, torrent de volupté et de 1 essayent aussi e s chur aux vux div' 11 rouIs quhluî i'caverne, noîus peliserois
vernes ; penchons-nous sur ces profonds gloire pour l'rn et pour le corps ; el' Dieu ; et pot' cela ils s! garlent bien dI li'Illesi ot servi de refuge à pluiiîurs
abîmes ;visitons, étudions ces nonstrto- chose remariumable, les justes ne s'abren- friqueniter les 'ghses, d'ssister' :aix ';uis personnages, qui s'y sont eahî'
sités de la nature non pas en touristes, veront pas eux-mêmes, comme s'ils ne olices divis, et W saipprocher du saiunit pou vi loi p ies plsirs truiyuiis dui
mais simplemet n chrUétiens. La vue savaientt pas prenidre ce breuvage, on s'ils tribimial. undile, pour oul s uldonlur lxmpill
d'un Toruent nous rappelle le Torien n'osaient pas en prendie à satiété ; voilà Lus malfaiteurs se unissenut dans ls dbetachemnt des buiuîs lo la vi pi nt
des passions, le To-rent (le la pénitence pourquoi ce sera Dieu lui-même qii tes cavernes pour se partager les d"poillos ''t pourius apprendre<pi i le ph'é,
et le Toriiet des éternelles voluptés. abroeu-a, qui les rassasiera, torrente et l'argent des perusoes qu'ils ont déva- u cette btt féoce, a péétré dan es ci-

1" Le Torrent des passions..-- Qui de volupîatis potabis os; mais ce qu'il v lisées. ie m , le cSur du pécheur v'in's que le dimou aua'ait fain.s dans
nous n'a pas assisté an désordement d'un aura de phls agréable et de plus en- sert le rendez-vous aux eons qui s'y nor âm, nous devions treav.illr, de
torrent?Soit qu'il proviened'uneéno'- vuant, c'est que, à l'opposé les torrentseiiseumiblent pouir en faire leur proie ; touts nosforc's, à h-'u'xpuiI.r et à.
me amas d'eaux emmagasinées par les terrestres, (qui n'ont qu'uîne courte durée,11'un s'empah re de sou amollur, l'autre ibd' muî'ttre à sat place( lohs uigeIs di qi
pluies (le l'hiver ot simplement par les qui tc coulent que l'hiver et qtise desSoi im atiml; ceti-<e es eaporont la jlt i , l'union et la
pluies diluviennes, il s'elance, il bondit sèchent l'été, le torrent des délices celui-l de son corps, de so'te liue c paix, .b irli sanc'ti habaniit in ei qui nos
à travers les rochers et les arbres en Rots céhestes coulea toujours, sans aucune 'malheurux péchîeurdevient bitôt in pace custudouti.
écumants, et en faisant retentirdes gron- intermittence, il coule'a durant toute leur victime ; ils ont transforui sou
denients lugubres. Partout sur son pas- l'éternité. âme e uune véritable caverne de voletus, Trait. -- c i 'n onnt- .rr. oidix it
sage il sème la désolation et la mort ; O homme ! que tu es insensé le t'ar- fecistis st pelunca latronum. n- n.! - lil -ius gr .-
les bergers pleurent leurs troupeaux réter au torrent les plaisirs terrestres !i2e Mism algré que les caver'os et les .. trt1 ; 1 nt"l. m'ma sai"e patronno.
engloutis, les jardiniers leurs leurs et Ne vois-tu pas que ce n'est qu'un torrent grottes aiut servi et servent encore aà veJs trau t1h-> nvsauit uata hrinciautéiti 'I-4
leurs arbres emportés, les cultivateurs bourbeux ? qu'i ne fait qu'eilleuirer tes étie le refuge des auimaux <:ariassir-s, istuun un uni' or n uis i laquult se
leurs récoltes détruites et leurs champs lèvres, que les refraichir' que quelquîes! des malfaiteurs et (les brigauds, il est purnts ui'onnèrmt -llu n gua l, Rosaie.

ravagés. Quelle plus saisissante image instants, que dis-le ? que les ahreiver juste dajouter uelles Olit servi mssi u
du cœeur de l'homme sous l'empire des d'amertume et de poison ? Combien dedes usages bien nobles, bien religieux et åriîorrn mai 'ne'i l,, -lravi t14

passions déchainées ? Ces passions en tes semblables qui enomt été dégoùtés ! bien saints. t I- oic sis rar.!s vrtus,tlIIt ré,solut,ea
effet détruisent, bouleversent tout ce combien qui les ont mandits ! combien N'est-ce pas dans une caverne du Mont- uaine du mondh et par amour pour JsmI-christ,
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de se retirer dans la solitude. Elle abandonna
donc le palais de son tpère, les richess's et les
honneurs qui l'attendaient tans le mon le, et
n'emportant avec elle qu soi · u'ucillx et son cili-
ce, CIte se mit en route : -'ux jeuns gens, d'une
éclatante splendeur, s r ntèrent à la porte ulit
palais pour l'accompagner ;:l'ii etait airmé
comme in cihev:lier. et rautre vêtu comme in
pèlerin : cétaient dlux angs gardien4z que le ciel
avait pvo"s pour la lpreserver de tout ilngr ;
après quelques heures le marche, nos trois voya.
geurs arrivèrnt sur une haute montagne ; là,
avant ap-r.i in" prolunle cave'rn". la pieuse et
héeroïliui jeune lille. après ivir s.ilti' s-5 doux
compagno:is, y d-scendit, et elle y vécut dixs-huit
ans dans b contmplation, ne v ivn.it que" lie ra-
cines, ne heuv:tlt que l' au <(iui d"gouitilitdes
rochers, "t n'avant d'autre conversatioi iu'av"c
le ci"l. Qu"l-luit-,mps avant sa mort, elle grava
sur une paroi du rocher l'inscription suivanie que
les p;,l"r nns peuvern t ncore irea .jourd'hui :
': Ega Ittl Sinibaldi Quis<uiun;r el losrnum
do0mini fiia. amorae ¡Domini mei Jesu Chrtisli, in1
hoc antro hl i«ari dlecrîri. Mai, tto.i li, lil t'de'l
S inildol, S-fgnieur d e Quisqiina et de 1 3lios', j'ai
résolu .1 d- mur- r dans cette caverni'.

,eunes .ill-.-uiie dams, qu' vos charmes
persoinels t les s liclions du monde exposent
à tant d. dan rg l.renez gari-e ! Craignez d
perdre votre verii, votre ilm", v.tre éterilté bien-
hieureuse. Toulez.vous con:,erve>r touis ceg bipins1
et ne h-er-ir" aucun de ces r.sors ? enferin'z-voi,
non pas coiiim. isainte Itosaie dans une grotti
solitaire, humile et profonle, je ne vous demaiide
ias cet i.-"o-iie, niais s uss e voile de la pudeur

et de la m"d"-tie : cacliez-vous sous l ailes de
votre ang" gardien, allez vous reposer à l'ombre
du Tabernacle. Si vous vivez ainsi dans retoi-
gnem"int du.t monde. dans la pr.ère et le recueil-
lement, Diu lui-même écrira sur le Livre de Vie:
" Je decrète que cette j'uine lilli'e et que cette

jeune dame qui ont vécu pour moi dans le monte
habiteront eternellement avec moi dans ma1
gloire."

LES ABIMES

L'abim-a fait retentir sa
voix. l/alacuc, iit, 10).

Penchons-nous un instant sur le bord
ries abiimes. N' dirait-on pas que Luci-
fer dans -: ulitie a creusé ces sinistres
profonldeuirs ? vilyez lu's éléments qui 'v
trouvent i piie-mnle entlassés : tout v et
dans tn iiid'scriptile désordre : des ro-
chers roulés (les hauteurs gisent sur des
aîrbi'es broyépas par' letr' chnte. Jamais
pied d'iomnes vivant n'a foulé ces som-
bres séjours ; jamais les troupeaux nle se
sont désaltérés à cette eau atu bruit lui-
gubre ; les cris étranges des chouettes
réveillent de temps en temps ces tristes
échos, qu le soleil n'a jamais visités de
ces rayons. L'imagination seutle essaie
de visiter ces endrioils ramdits drmvitt
lesquels reculent les plus courageuxt toit-
ristlîs et les plus initrépJides explorateurs,
quie dis-je ? à la vtue des cadavres ein lam-
beaux, des vètements ensanglantés, et atm
bruit de sourls r;'ilements quî'el le per-
çoit, elle se dtourne. ie pouvant slip-
porter l'horreur de ce spectacle.

Malgré tout cela, interrogeons quandi
méme ces abImes. puisq uei l'Esprit-Saint
nous lit iuils oi tilme voix, dedit abys-
sus vocen suamn, et nous troilvi'rons dans
leur répouse des enseignements sur le
pérhé, su r l'enfer, sur le cœur de l'homme i
et sur Dieu.

1!' Sur le péché. - Malgré l'horreur
quî'inspirint les abimes, on est tout dle
même curieux de s'eu approcher, de les
voir on s'approche le leurs bords avec
tremblement ; malheur à l'imprudent
qui dépasserait les limites d'une discrète
et sage curiosité ;:saisi dît vertige fasci-
nateur, il serait fatalement aibsorbé piart'
l'abine béant qui s'étend sous ses pieds.

Or, Ces ahiies physiques onît tun peti-
dant dans l'ordre moral. Sous l'empire
d'une ambition déniesurée, Lucifer dé-
site passioninlément de monter jusqîu'aui
trône de Div'u. pour mieux scruter les
mvstères le la divinité et obtenir tutn
degré d'intiuition et de bonheur qu'il
n'a pas ; le vertige le saisit, il chancelle,
il tombe ; il s'affaisse linmilié et valinclu
dans les abîmes rde l'enfer.

Moïse crie à Pharaon : Prenez garde!
il le meiace des Iléaux di ciel ; il exé-
cute ses terribles menaces ; Pharaon,
obstiné et endurci, ferme les yeux et les
oreilles aux avetissements'devins, il

)musuit criminellenent le p'uple le
Diet, et le voilà témérairement tombé
à jamais dans titi abime, l'abime de la
met' Rouige.

Judas est honoré de la confiance de
son Maitre Jésus (lui lui coifli l'argent
de ses pauvres, qui le fait asseoir à sa
table et qui l'appelle son ami ; mais
voilà qu'un désit' criminel nait dans soit
coen' ; il veut être riche ; pourtant son
divin Maltre a prêché bien souvent con-

tre l'inanité, les abus et les dangers dles
richesses ; n'impot ; le disciple inufi-
dèle et cupide te tient atuciui compte de
ces enseigneenuî'ts ; pour trente deniers
de pluts daits sa bourse, il trah ira son
Maitri, e aiussilôt le voilà lombé dans
un abime de remords et de désespoir
les h.utiturs de l'apostolat il est tombé
dans les profondeurs du sacrilège et du
deicide.

Oh i! l'affreux abime que celui que
creuse le péché dans le aOeiiir dle l'hom-
mie ! une fois tombé dans le précipice, il
perd la lumière de la grace, il tie fait
plus partie du royatumie des vivants, il
est eiseveli danis les ombres de la mort
quel triste et désespérant élat potr lui!
A-t-on jamais entendu dire qu'on ait re-
tire vivante unute personne tombée dans
un abimi Y Jamais ! Ahi ! je n'ose pas
dire qjue cette iipossilbilité existe égale-
ment pour les chrétiens qui tombent
dans les ahimes di tpéché, car la puis-
sance le Dieu est immense ; nais que de
soulfrances, que de sacrifices cette ex-
Iraction ne necssite-elle pas ? N'a-t-il
pas fallu les larmes et lessoull'rances, le
sang et la mort de Jésus-Jhi'ist ? Ne fatit-
il pas les prières. les jeûnes et les larmes
d'une mère. d'une épouse, d'une fille,
d'une sceur ? Ne fant-il pas quelquefois
les mflériles de certaines âmes qui expient
depuis de longues années dans les flam-
nies dii purgatoire ?

:! Sur l'enfer.-La vite de ces abinies
nous fait penser tout naturellement à un
auire aliime autrement redoutable et ef-
frayant, l'abimute de l'enfet' ; abîme de
ll;amiimnes et de cris de rage, le blasphè-
mes et dIe désespoirs, de tortures et ide
haine ; l'eiferi n'a pas de limites, il est
sans fond ; les démons y sont entassés
sur les démons, les répr ouves sur les ré-
prouvés, les années et les siècles ont
bao y verser leur formidable continîgent
(le vices, de criiies et d'iniqui tés, de vo-
leurs et 'le voluptumeux, d'hétrétiqumes et
di'xcomuniés, le sacrilèges et d'apos-
tats, janiais l'enfer ie sera comblé. infer-
nwus e iperdit in nniuan implebtîun'tu. Ai
c'est biei à lenferqu'on peut appliquer
cette parole de nos Livres saints : " L'a-
bimte appelle l'abîme. " Quand les dam-
nés pensent avoir fini de soulfrir, ils
voient surgir' devant eux de nouvelles
souffrances, ils voient de nouveaux abi-
mes se cr'euîsi sous leurs pieds.

Vivons donc de manière à ne jamais
tombert dîans cet abînie ; prions Dieu
quîî'il ne permielte jamais que ce puits iii-
lernal s'ouvre pour nous au imoment de
la mort. Ne aprial puleus os siuum, et que
les abîimes di 'Tartare n'absorbent ja-
mais nos âmes dans leurs sombres léné-
bres. îv absorbeat eas Tart arts, ne cadant
in obscurum. mais qu'il teur envoie l'arch-
ange saint Micliel pour tram sporter dans
la sainte lumière duî paradis.

3'1 Sur le cœur de l'homme.-Oui, en
i'eg:ur'dantit les î abimies matériels, on ne
petut s'eiiipèchlieu de penser à cet abîme
moralqui s'appelle le cœur de l'homme:
t bime e désirs insatiables. Les riches-
so, les honinurs, les plaisirs, la gloire,
rien ne peut le satislaire, et plus il en a,
et plus il en désire. Donnez à un hoi-
mue tous les dlons, toutes les aptitudes,
tous les trésors dut monde, il ne dira jt-
mais :I" J'eu ai assez je suis satisfait ;
je it'ai plus besoin le rien. " Non ; mais
poss par un sentiment impérieux, il
vous dira " Apportez, apportez encore,
apuportez toujours, a/fer, a/fer. " Un désir
comblé, un autre renaît ; une passion
satisfaite, une autre surgit ; un vide est
r"'ipl, un autre se creuse, Eh bien
savez-vouts pourquoi ce ctur est utn abi-
me insatiable ? C'est parce qu'on le rem-
plit de choses qui ne pourront jamais le
combler' ; ou le remplit d'orgueil, de fu-
tilités, de vices et de péchés ; on le rem-
plit de vent ; voulez.vous le satisfaire, le
contentter ? iettez-y Dieu à la place de
toutes ces choses matérielles, mettez-y
sa grâce, mettez-y son amour, et le vide
se cmblera, et la faim s'apaisera, et la
soif sera étlanchlie.

4° Sur Dieu.-Les abimes terrestres
font enfin naître ent nous la pensée des
abîmes fqui se trouvent en Dieu ; mais
ici, les abîmes revétent un caractère
grandiose, sublime et divin : qui pour-
i't dire les merveilles, les profondeurs,
les iiieffables splendeurs renfermées dans
ces abîmes multiples ? l'apôtre saint
I Iautl, qui était monté jusqu'au troisième
icel, ne trouvant aucune parole pour les

exprimer, se contenta de s'écrier dans

son langage bref mais éloquent :O all LE CHEMINtudo divitarum sapcutia' et scientue Dei.
quan incomprehensibilia sunt judicia ejus; 1EA
et investigabiles viaj e/us ?

Parmi les abîmnes que nous constatonsen Dieu, contentons-nous de parler dle sa
j.stice ett de sa miséricorde. Judciat,
jus Abyssus miutta, nous dit le saint roi
David.I " Ses jugements sont des abi- MONTRE ET APLANI
mes. "I" Je tremble, s'écrie ici saint Au-.
gustii, " et mon àme se trouble, ô mon il
Dieu, à la vue de votre jugement, car
vos jugements sont un abime... Vivant 5¢
dans cette chair souillée, au milieu des
labeurs, des concupiscences coupables, RECUEIn DE PIERRE COttOT.
j'avais déjà senti peser sur moi une pre- I ort vol .in-1 ............ 88 ctsmiere condamnation, quand vous aviez
dit à Adam ipécheur :'-'T mourras, et
lu ntie mangeras ton pain qu'à li sueur de
ton front, c'était là, ô mon Dieu, lepr ,A BAN DONmiel abime (le votre ju-tice ; mais l'abî- L
Ie appelle l'abîme. Si les hommes ont
mal vécu, voici qu'ils passen t (le la peine
à la peine, des ténèbres aux ténèbres, des i
profondeurs aux profondeurs, du sup-
plice aux supplices, des ardeurs (le l
coicu pisceice aux flammes de l'enfer... . v
Je tremlble douc, ô Seigneur et votre
voix m'effraie, parce que, à la voix de OUVRAGE POSTHUME
vos cataractes, l'abîme appelle l'abime.

Craignons les rigueurs renfermées DU
dans cet abime de justice et de vengean-
ce, et vivons de manière à ne pas les R. J. P. DeCAUSSADE
mériter. A côté (le cet abime de justice,
ious trouvons en Dieu unîi abime de 2 vol. in-2................... .. 1.13

miséricorde ; nous serions infini si nousI
voulions rapporter tous les traits de la iLE mEi AU.iutllit

miséricorde (le Dieu ; qu'il nous suffise'
de di re que c'est pari miséricorde iju'il n'a I vol. in-18.............................1.5 ets
lias voulu perdre le genre humain aprèsi
la faute d'Adam, et qu' a envoyé poir
cela son Fils unique sur la terre ; c'est
par miséricorde qu 'il a pardonné aux;LE
meurtriers indignes de ce mme Fils;
c'est par miséricorde enfinqu'il accuneilleI
tous les jours les pécheurs qui se pré-sentent à lui, humiliés et repentants.

Ehl bien ! en préseice de ces deux
abimes, à l'exemple du psalmiste, disons, o 
à Dieu " Seigneur, du fond de l'abimen
de nos misères et de nos iniquités, nous
soupirons, nous gémissons vers vous,
pour que vous daigniez nous pardonnerU
nos fautes. QUE DOIvENT AVom TOUS LES CHRÉTENs

Ne disons rien maintenant, car nous: AVEC iu-CHnisr, TIÉ0Or
serions impuissants à dire quelque chose! NANUSCRITS
de convenable, de l'ahîme de lumière et,
de gloire, de béatitude et de honheutr,DE
(le paix inénarrable et d'ineffable ile-
tude dans lesquels Dieu est plongé, dansd
lesquels les justes vivront. ion pas pen- .
dant quelques années, non pas pendanto
plusieurs milliards (le siècles, mais du-
rant toute l'éternité; dans notre inipuis.
sance. contentons-nous de demeurer
dans l'admiration et l'extase et de repé-
ter avec saint Paul :.0 altitudo !!!

TRAIT. - Il y a quelques années., j egravis-
sais un pic élevé qui domine la Grandte-Chiartriuse Sur les plus importantes vérités de la
de Grenobl. A la lumière dus premiers rayonls religion et sur les principaux
du soleil, j'admirais les sites pittoresques et les, devoirs du christianisme.
valles verdoyantes qui me 'charmnié-nt 'te toute
part. 'l'out à coup mon guide le me crir:
, Prenez garde!... vous n'êtes qu'à quelques pas, PAR
d'un alfrtux ahimi-, dans lequel, il y a quelquts1
années, un religieux lu couvent, oii conduisanti MI. HUMBERT
les noviccs ait grand Soin, a trouvu la mort.
Marchez lentemant, appuyez-vous à la barre de v.
bois iincrustoe d.ns le rcher, et regardez 'lu1 1vol. in112 ................. 30
côté d', la montagne. " -le ne pus m'em,ùcierl_ ou
d'un frisson dte frayeur in entendant ce tragiq'uei
récit; je suivis le conseil de mon guide exlpri-1  LE CHEMINmenté, et je franchis sain et sauf le passage re-
donté.

Cher lecteur, voyageur sur la terre, nousl DE LA
nous laissons trop facileinent charmar par ses
l'tes et ses plaisirs, et nous oublions malhieure-P
sement trop souvent que nous còtoyois tous les
jours non pas un s-ul abline, mais ilulsieurs i E R F E C T IO N
l'abime, <lu pchi , l'abnie de l'éternité mallheu-
reuse et l'albbin', de l'éternité bienheureuse. EhA
bien ! voul'z-vous éviter le tomb'r dans les leux Par SAINTE THÉRÈSE
premiers ? Marchez avec craintu et tremblement
.ins l'"troit sentier de la vert'n : alpuy'z-vous iai Pan

sur le bois i.' la croix de Notre-S-igneur, et enlinMARCEL BOUIX
quile vos pensées soient constamment dirig'es vers
le ciel ; alor., au lieu le tomb"r vous monterez
vous monterez sans cesse vers l'éternel abime de 1 vol. in-12..................prix: 50ots
la gluire et <lu bonheur.

PR ATIQUE

IE LA PERFECTION
mise à la portée des fidèles do toute

condition d'après

ST ALPHONSE DE LIGUORI.

LJA

PRIERE
Sa nécessité, son, pouvoir, ses di/fér'entes

formes.

Par M. l'Abbé PETITALOT.

2 vol. in-18 'el. toile......... Prix : 81.401 vol. in-12..................... Prix: 75 cts.
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V O Y A G Ell'change als. et prliée par
I'inidigo ou le safran, elle $'en va sous

AU- formede chasuble faire une pieuse lin
dans quelque église (le village.Y S D UAB I NEQue cela ne vous scandalise Point ;
l'autel est pauvre, l'église est inue et I)ieuPA Y7S D u BIE N est bon ; cette robe de satin qui quitte le
corps charmant de la baronne \... oit de
la marquise le C... pour s'huminiilier sur
les épaulos voûtées d'un vieux 'irur( de

FU LBERT DUMONTEI L village, me semble dire adieu au mounde,
à ses pompes et à ses Suvres. C'estl un

1 vol. -i12..................... Prix: '5 ets symbole et c'est la règle: aprs les
plaisirs, le recueelleet vt la prere ;
après le parfi in des lieurs, l'elict urs
après le monde, Dieu !

LES EGLISES DE VILLAGE Poir moi qui vois tout de.s yeux de la
foi, ce n'est pas une teinture nouvelle,

J'assistai l'an dernier à une exposition mais une sorte de repentir ; ce nî'-st pas
aussi curieusement poétique quie pieu. tine métamorphose, mais i ne mnanièu'lr
sement originale. de conversion, et je prie Dieu qun 'l n'ar-

C'était l'exposition des objets destinés' ive lamais à cette belle, a àeti' pauvre
aux pauvres églises des campagnes par chasuble appeidue au clou d'une sacris-
l'ouvre des Tabernacles. tie, quelque diabolique écho des bruits

Rien de naïf et de charmant comn de fèle où elle est uée.
ces exhibitions à l'aspect biblique qu'on Ce qui rend surtont imteérssai te
prendrait pour le coin religieux d'un l'ouvre les Tabernacles, c'est le déniù-
camp israélite. D'ni peu plus. on cher. ment complet de certaines églises.
cherait des yeux la verge de Moïse, Un pauvre curé des Ardennes, voyant
l'arche d'alliance et les habits sacer- sa garde robe absolument vidl, pra les
dotaux du gran dprêtre Aaron. rideaux de sa chambre et en fit lui-même

Figurez.vous des murs tout capitonnés une chasuble, qu'il orna de quelques
de drap d'or et d'argent, d'étoles pasto. mètres de ganse rouge.
rales et de chapes blanches, de rochets C'était là so seul ornement sacerdo-
et d'aubes, de chasubles de toutesespèces tal, qu'il mettait indistinctement à toles
et de tontes couleurs, vertes, orange, les cérémnciies ; seulement quand venait
écarlate. violettes on bleu de ciel. Il v enlle Jour des Morts, il dlecouisait sa chasil.
aponr Pâques et pour Noël, pour bap- ble et remplaçait la ganse rouge par une
teme, pour mariage et pour enterrement, gaîise noire.
pour le berceau et pour la tombe. Ce même prêtre se servait d'un11 verre

C'est la vie chrétienne gravée à la cassé en guise (le burette et lut obliigi
pointe de l'aiguille, c'est toute une série un soir de suspendre son sermon parce
oe fètes taillées dans le velours et le qu'il n'y avait plus d'huile dans la lanpe
satin. du sanctuaire.

Sur chaque ornement est écrit le nom Une âme charitable expédia la chasl.
de l'église pauvreà laquelle il est destiné. le aiU rideaux aux daiies patronnesses
Sur de grandes tables ombragées de qui s'empressèrent d'envoyer en echang
hauts panaches et semées de fleurs arti- ait pauvre curé tu vêteneîît complet (le
ficielles se dressent les dais et les autels; leur plus beau satin.
tout autour s'épanouissent les lumières; A la réception de ces ornements qui
partout ce sont des couronnes d'épines et'se tenaienL tout droit comme une unmitreJ
des ailes d'anges, des auréoles et desd le pasteur faillit s'évanouir de1
rayons, des agneaux sans taches, des co. joie ('t convoqua les notables du village.i
lombes évangéliques, des Jésus roses, des Il fut convenu qu'on remercirait ces
Madeleines repentantes. Les croix mi- bonnes dames de Paris et qu'on leur
roitent, les tabernacles étincellent, les ferait i cadeau.
martyrs baissenît la tête, les apôtres éten. Les bois dii voisinage pullulaient det
dent les bras et des saints tout neufs sont lapins le garenie : le conseil municipali
prêts à s'envoler au ciel. s'arme comnie un seul homme et par't

Un libre-penseur se gaudirait certai- pour la chasse; ou iti titmême qîuue M. 1'
ncment de tontes ces tètes gothiques, de curé fit le coup dl feu par reconnais-1
ces barbes à l'encre de Chine, de cesisauce et que dans cette circonstance so-
anges obèses, de ces palmes et de ces lennelle Pandore et son brigadier fer-
mitres cin carton, de ces petits évéques mèrent les yeux.
pas plus hauts que la table et de ces Le lendemain, quarante-deux lapilis
saints gris-perle ou brou-de-noix qui res- de garenne partaient pour Paris à l'a-
semblent tous à des monarques assyriens. dresse les dames patronnesses.1

Mais tout cela respire je ne sais quelle Dans tui petit bourg de Morvan l'église
éloquence mystérieuse et naïve ; tout était si nue, la comnuîim e si pauvi,( que
cela parle au souvenir et à la foi ; tout pendant le mois de Marie, les femmes
cela raconte les persécutions et les de la campagne arrivaient avec des chan.
triomphtes, les légendes et les mystères delles le r'esiine dont elles illuminaienti
de la religion ; tout cela se fait beau et l'autel. La tète le la Vierge se détachait
grand, s'anime, palpite et parle I doucement surt un nuage di, finiée

C'est la naissance de Jésus, c'est la épaisse et 'cre,conme si-ses pieds eussent.
Passion du Christ, c'est la vie des saints touché à quelque incendie, lorsqu'arriva1
racontées par le bois et le carton ; c'est le mois de juini, la mère d .lésus était1
l'Evangile moulé en plâtre et revêtu de devenue si noire, qu'on aurait dit unet
couleurs un peu voyantes dont le sen- divinité africaine tenant tn petit négril-.
timent chrétien adoucira les teintes. lou dans ý:es bras.,

La Foi s'agenouillera au pied de ce Dans la Cr'use, tniciré de village se
christ qui vous fait sourire, et la piété trouvait si puivre et si délaissé après la
couronnera de fleurs le front de cette mort du sacristain qu'il se vit obligé de
v'ie rge, tout aussi belle à ses yeux qu'une balayer le sanctuaire, de sonner'les <do1
vierge de Raphaël. dues, d'épousseter les bancs et de faire

Presque tous les ornements sont con. lui-mêne tout le petit ménage de soi
fectionntés par les dames patronnesses, église.
qui se runissent chaque semaine dans Oi cite une église qui avait pour tronc
des ouvoirs particuliers. des pauvies une vieille saliére et ue

Une particularité curieuse, ignorée autre église dont le confessionnal était
certainement des bons curés le village, reptésenté pa' une ancienne a'moire
c'est qule la plupart de ces riches étolfes, accommodée pat' le pastetàt'sage des
le ces beaux satins, de ces soies magni. pénitents.
fiques dont un mandarin seiait jaloux, En Auvergne, le curé d'un pauvre ha.
ont eu tu autre début dans leur vie que ieau, ayant cassé bien par mégarde
le 'ed des autels. la téte du patron de la commune, se

r'esque toutes ont été robes ; beau-tiva dans l'impossibilité absolue de le
coup ont été au bal, ontdansé le cotillon, remplacer.
ont tourbillonné dans la valse et figuré C'étaittit saint Hilarion, enjolivé
avec honneur( dans le quadrille des d'une belle barbe noie, de joues toses
l.anciers, bondi, flotté, tournoyé aux bras comme titi jeune marié et d'une belle
de cent danseurs, lorgnfées, riitiqinées, croix l)'ie tir la poitrine,
enîviées, admirées avant de faire la joie Les lidèles étaient désolés et pleuraient
d'un vieux pasteur et la stupéfaction les lott'saint.
fidèles. Mais tniJoui, le pasteur décotv'e dans

Quand le carême est venu, la robe dleegrenier'dit presbytère ti vieux buste
bal se fait ermile; remise aux teintries, Louis Xii ; il le et sur e table,
elle change do couleur cil attendait fait. totuibvr ls toiles d'acignée, prend
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uit î'uîma l etase înîau le roi-A -

plihilosolphe. Ait bout (le queiliues heurs,
muletamorphe aussi -complète qu'é i-iante: la e royalei a lispar' SCIENCEuU BsNHEURl'onction evan1)gélique et in croix ispso
pale a remplacé le grand cordom do.-1,n

Qîiald son oliîvro' est fitni'' 't blieni s-. L E P . LE S C F U R.
chiee au soleil, le hlin u(r 0 velîîpî
soignu Lsdeau t dans un servitio.la per. I l. i-I ....................... .... et..
te à l'églis' et la umotuirant tl se's is.
s ienls : Mes rhers frores, luh-il, -- C A~:
voici saint Ililrim[îi u saint Ililariou
tout nieîuifiloiti je s mi(> înîu-mitînî l'ait;11.iII
Dieut m'a guide dans c" travail. 1*l'ai le
f'rmîe espoir que Ie noîveauI ;arn eix
aut'a vOs pire'Is aveî' aial de hilutt C r' enmm

Puis il le bhnit ; ls tidNesý vs sigut'en I
devotemien, le muî11rur-e ils 1îdprivn's '
niî-le aux cris d(Pjoi, il,t ri vr;ti -aiiit
llilarion 1", si rîeg-itti lout a lli'urî.'
est déjà ouhi hi va. Iils va le m dii . M. Abb SAUVETERRE

-11 se faisait b'ie vieux, dit quîlqu .
-Celui-là a bien me'illure tti', lu b- e vol. in-... ... .. Pi · ts

serve uit antri'.
- n01 dirait qu'il 'i'apas rnte ans.

ajoute uioi in,
-il semble le fils dl auti. retmaneL

la foule, ou son fi'r' eIdet.
Ji' le vous asu ait ps qu le 'hast'

fit des tiracles, mais la pî'ttte îgli 'tut litmit Ji tEit,s1,
sou saint et et jo suis sûr ui llles pri;-r
des fidèles mouiton-it droit auri î'fl lit-p l A l.0,10U1 à). [A M)I
dessus 1 -pieux dguiseent le f'u iroi
Louis XV III. rE\s's.

Je me souviens, aussi, de l,' dis' d'
mon village, p(i était hi iel-u J E S U S - C H R S Tpluis pauivre églisi' de FrauCe.

Violemment'it s''i' :iric la liur wiî' i tropos,' à1111 t- 1.. 1m1 v''11.n sîrr
révoluîtiouair , elle av it viiu le nu'-mî ur a t îi 'r ' i l it Io tl eiiii
jour soln saint Jeai Il e la òtîte' e't soit --la ir ion.
saint Pierre les deux bras. Soi clochr.
un pigeoniî', alT"rtait des air's puhis Traduction nuvlle

f'ort inquiétants, et sa lotilur taive
trouée de toute îIarts, l'lait pîluis <pfii utu
vaste cribli', si bien qu'àilh;ui' iri-ugi I vol in.14 . 'ts
oui voyait le la chaire àI l'auut'l ioui don. . .u.
zaui dle parapluis soui lu àcoup.

Cetle ruiiîin fuît nutfinîu îabhailott', e't
je mle rappelle avoir aidé aui oóa
ment les sailes iiagis ;uis undaenur;ui

q uiappartenuait à mes parents.
Cette grange fut l'église di villagiePendaitIrois;lis.E; RAYON DE M IEL

avait pour stallis un' ri'l, p u tri-
buine unu gr'eîiîer' à foit, et pour scalier
te éIhll' u''deieier. Lis arig s DOCTRINESPIRITUELLE

filaient le longs voiles axi trouits d D TR SlT L
Vierge et s atrts ; les moiwîaux n' I
laieit lain 'iutir ut liieurs chanusonst ai
Jan1i/îcal de 'instituitiuI, <'t lis hli· Vble LOUIS DE BLOIS
delles venaienltt boire sans fçioii ldans lb
bînitiir eu coquillag'. I vol. i - Q...................... PrI i 'ets

C'est là qu'au temips dl' Noël ,issisti
pour la premire ' fois à la mnsse e mi-
tuit :ait creIh'le q'm'brasait lesriirg's
avait. été parée de Ilra s blics et do ra-
m'auxvertls; suru ptiiel de paille tail
couche l'Eufanut J'sus e'i cire qui tii
beaucoup soullf'rt des chaleurs lde d Cr- DIEU
et les deux oreilles di' élaient i prs-
que fonnilei'S. Mas taildis quei l'îuiusI
s'elevait autourur(luiue nui-1,mon
petit chal elît à la mailleu, j songii;. St Alphonse de Liguoril'enfant de Beliihlî'eà, à l'etoile iny-t
riî'uîse, aux trois mag's, e't bliicl!;t dil1
cinitiquls, d mliiuiiuii rie dls prires, il
m'ritvait iute iliux iéchd dl la 'on Enmin. le CARDINAL MANNING
Judée.

Nous, habitants des gua dilis vilies j IVii. iii'li . .. .... Prixt: 20 ts
nous ne pouvons iaunme palts soiupîçontiner- -P- - -
l'èétangedénic(lunentI't îlcertaines 'glis
de Village qui, pourt;it, sotît totît aiut;uli QUSTION C(> T SES
que les vastes cathédrales les maisons de
/)ice.

C'es, tpourt'qîuîoi j'ai cru intérsent ie

vous fair' coinailtre l'u vie sitîtlhi-
que des Tabernacles, qui tiprendiii soi de
parer les églises pauuvres, les autels is,R

oit Dieu descnd pour coîisoler lis allli- I vol. iu-12 ...... rix 5-~ts
gés, pour éteidr'e ses bendîêl ic'tionus suIr
les cercueils et sur les berceaux. .

VIE ET ROYAUME FLEUR CHAQUE MATIN
DE JEMSUS : LE t.

DANS LES AMES CHRETIENNES PAIITER E W :L APEiFECTION CIIRETIENNE

PAaI

Le Vénérable JEAN EUDES Par l'Abbà V. POSTEL

1 vol. inl- i 2 ........ .... ...... Prix : SuI ciz. ! 1 vo)l. ;in-18,k ....................... Prix 38 ets.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

est fait l'interprète auprès du Saint-
Siège ; aussi aimQis-ious à reproduire
en têle de ce volume les traits dit prince
de l'Église, qui, le premier, a eu l'hon-
neur d'une si noble intiative.

Depuis lors, nombre d'évêques fran.
çais, espagnols, italiens, belges, suisses,
grees, aînglais, mexicains, colombiens,
brésiliens; des prélats de l'Amérique
du Nord, de l'Equateur, de l'Amérique
(IDiSud;1 les délégats Apostoliques de
lSyne,delgyte, (le l'Arabie ; des

Où trouver dans les annales des peu-lévèques de l'Albanie, (le la Bosile, de
ples une personnalité plus auguste que I'llerzégovine, de l'Asie occidentale, de
celle de Christophe Colomb ? Qutel mor- I'extrme Orient, de l'A frique du Nord
tel placer au-dessus de celui qiîî a dou- et de l'Afrique australe, de l'Océan li-
blé l'espace de la Terre et complété pour dien, des Antilles, (le la Mautchourie,
nous l'œuvr1e du Créateur ? des diverses régions de la Chine, du Ja.

De toute éternité, ce messager de la pol, de la Polynésie et de la Nouvelle-
Providence fut désigié dins les desseinîs Calédonie ; des princes de l'Église, des
d'En-lliant; et son nom nlemnme, par un plrimats, des patriarclies se sont joints à
étonnant symbolisme, prophétisait sa la demande de l'éminentissine arche-
destination, car ce nom inerveilleuîx si. véque de Bordeaux : et l'on espère du
gnlifiait :.La COLOMBE: PORTNr U. CHlisT. nouveau souverain Pontife la juste ré-

Au temps prefixé, l'élu du Seigneur com pnse due aux mérites de l'incom.
souleva le voile qui, malgré mne évolu- parable serviteur de Dieu.
tion de soixante siècles, dérobait encore Que les libres penseurs lesachent bien
aux nations la tloalité du domaine te-. la supériorité (le Christophe Colomh
restre. Par lui s'est occomplie la décou- étant principalement la résultante de ses
verte du nouvel hénisphere et l'unifica- vertus catholiques, vouloir le juger selon
tion de :||hmannité. Par lui s'est opéré l'esprit du monde, avec les prétentions
le mouvement inittllectuel le plus accé- et les préventions scientifiques de notre
léré qui ait eu lieu depuis la dispersion temnps, serait doublement une erreur et
des peuples, à l'ere Je notre mystérieuse une injustice. Nous avons donc présenl.
Biabel. Gr àe à loi, nous possédons la té le révélateur dît Globe tel qu'il fut
premiere notion des lois foudamîentales véritablement, et ion pas tel que l'avaient
de reue pl itt. G ritce à lui, la forme et dépeint des biographes ennemis du prin-
l'étenduîe le notre habitation nous sont cipe qui fit sa grandeur et sa gloire.
entiln ronnues. Gràce à lui, l'homme a Ne pouîvant publier intégralement,
pi mesurer l'empire des mers et dresser avec des illustrationz, les deux gros vo-
la carte de notre ciel. lumines de notre histoire de Colomb, nous

Le révélateur du Globe rend à jamais en avons résmnné dans un seul la subs.
tri butaires de son génîie : l'hydrog'aph ie. tance, sans omettre aucun des faits pa-
la geogra.phie, la météorologie, la bota- thétiques dont se compose le drame de
nique, l'agriculture, l'histoire naturelle, sa vie ; et nous pouvons l'aflirmer : qui-
la pnysiologie colnparée, l'astronomie. conque aura lu ce livre, possédera une
la cosinographie, la philosophie et l'his- complète idée de l'homme auquel pre-
toire générale. Les résultats incalcnla. mièrement l'époque actuelle doit la con-
bis de ses traiaux se feront sentir .danus naissance de notre iiiivers.
toute la durée des générations. Donc.
alucu n hoî me mieux que Christophe
Colomb ne peut être dit bienfaiteur de
l'humanité.

Assurément la majesté de son rôle
danh le monde reste sans pareille ; maiscombien en la considérant, n'apparaît-
elle pas. >lus haute et plus rayonnanilteReudettslsqetinecéiaius
dans l'Eglise de Jésus-Christ !

Apres l'heureux Jean-Baptiste prépa- Ec-C sacrée,
rant les sentiers du Sauveur, lequel par.
mi les enfants de la femme comparerons.
nous au chrétien qui donna l'autre moi-
tié du monde à l'Eglise pont' y semer
l'Evangile ?

Daîts sa divine mission, Colomb a réa-.1 fort vol. m-. .......... O
lisu - les prédictions dît premier par le
r'ang et (l dernier par la date d'en.
tre les prophètes. En accomplissant l'an-
nonce du prince Isaïe, qui non seule-
ment l'entrevit, mais prononça jusqu'à MAIMES SPIIU LLES
son nom, sous un voile allégorique. ET
Colomb a rendu possible l'établisseimîeint
dii SAcRIFIcE PERPÉTUEL dont celui des DIVERSES INSTRUCTIONS
Ilébreux n'était que la figure ! N'est-ce
pas à lui seul que lt Terre doit le boi- très utiles pour los personnes consacr'ps à Dieu,

les îirecieurs &~s îlm-,s et les iLèles qui ontheur( de cette oli'ande (le propitiation à cSur leur salut et leurperfection.
qui, désormais, se renouvelle in-ucessam-
ment dans les chrétientés, et dut cou- Parle R. P-JOSEPH PERGMAYR.
chant à l'aurore va se continuant d'un
hémisphère à l'autre, salis iiterriuption. I vol. iii 18 ............ lPrix 50 cts.
commi' la germination, la vie et liota-
tion de notre G!obe suîr soit axe ?

Cependant, ilur'ant plus de tr-ois sèlsL
cet homme n'a été connîuuni dit od
ni de l'Eglisp. An milieu (le l'indjid.

eedtce gétieeqae des peuples, tnome ssctclt
se soErveinaet de l-rg. Maps des le jpro -iie
l'immor'tel lip IX ftut promut à la tiaire, 0o"
la reiioinnmee i héî'os catholique rodttot
instantanéêment deýs ombres de l'ouîbli. LVOAM J E SS POUR LES PEHIINTS

A soit letoti ' de Gaète, ce grilîlui papi.
le ptemicl' " sîcesseilrs de ýsaint Pîcri"' PAR

qui ait fr'anîchui l',\tlaîîiqîe et vi le noîu- Son Em. le cardinal Ed. MANNING
veau îî 'oîtî îeîît,înous or'donnia ('écrire
l'histoire coînliète du navigateîî' cli . 1 frt vol. i n-... ................. ........ (. .s
tietu, r iut juesqs so-ln, des bibliognapesessconsa
inceédules et des écrivaisss protestant
scnublrienets'utreesarf le monopole.e

Avec Pee res.ectueuse gPEatitRAde nous
avov.s obéi. T n ILL.. .. P O t

Les ctio séqnences de nototrevGlobOIsur'soEae ?
sont maintenant visibles. La vénéra-
tionu des catholiques pour le révélateent'
dut Globe estallée saf mant caque
jour phs haute ent. émoin de leur'sindi
pieux désirs, l'illstre métropolitain des Par le P. J. B. SAIT-JUR E
Antilles françaises, S. Eni. le cardinal
Donnet, archevécue de Bo deaux, s'en vol. in.12 ................. 50 cts
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LE SECRET DE LA CHASTETÉ LE SECRET DE LA BONNE CONFESSION
PAR

M. l'abbé PARISOT

PAR

M. l'abbé PARISOT

1 vol. in-18............................... 30 etsl I vol. in-l8............................30 ets
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